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Édition spéciale - Charles de Gaulle 
 

Sa jeunesse 
Né à Lille le 22 novembre 1890 dans une famille 
catholique et patriote. Son père, Henri de Gaulle, est 
professeur de lettres et d’histoire. 
Le jeune Charles fait ses études chez les Jésuites et opte 
très tôt pour la carrière des armes. 
Il est reçu en 1908 à l’École spéciale militaire de Saint-
Cyr, au 119e rang.  
Avant d’apprendre leur métier d’officier, les élèves 
doivent d’abord connaître la troupe.  
Charles de Gaulle est donc muté dans un régiment pour 
y faire l’expérience de son futur métier.  
 

 
 

Jeune officier 
Il devient élève officier au 33e régiment d’infanterie 
d’Arras, commandé alors par le colonel Pétain.  
Après ses quatre années d’études à Saint-Cyr, il est à 
nouveau nommé à Arras en 1912. 

 
 
À la déclaration de la guerre, le 2 août 1914, le 
lieutenant de Gaulle rejoint les armées du Nord-Est.  
Blessé trois fois au combat, il est laissé pour mort lors de 
la bataille de Douaumont, près de Verdun, en 1916. En 
réalité il été fait prisonnier par les Allemands.  
Enfermé dans une citadelle, il tente à cinq reprises de 
s’évader, mais est chaque fois repris. Il ne sera donc 
libéré qu’à l’armistice, le 11 novembre 1918. 
Ayant à peine retrouvé les siens, en décembre 1918, il 
est envoyé en Pologne pour participer à la formation de 
la nouvelle armée chargée de lutter contre l’Armée 
rouge. 
 

Charles épouse Yvonne 
À son retour en 1921, il épouse à Calais Yvonne 
Vendroux. Elle lui donnera trois enfants.  
Le capitaine de Gaulle poursuit sa carrière militaire et 
commence à s’initier aux affaires de l’Etat. 
 

 
 

La lettre du franc-parler 
L’information anti-langue de bois 

 
Publication n°4 - juin 2020  

 



Page | 2  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Ses débuts d’homme d’État 
En 1931 il est affecté au secrétariat général de la 
Défense nationale à Paris. 
Durant l’entre-deux-guerres, il réfléchit à une réforme de 
l’armée et aux relations entre l’armée et le politique.  
Deux idées majeures sont développées dans les ouvrages 
qu’il écrit à l’époque :  
1°) l’armée doit être soumise aux décisions des hommes 
politiques 
2°) il est nécessaire, pour la défense de la France, de 
constituer un corps de blindés (chars) 
 
Colonel en 1937, de Gaulle se voit confier le 
commandement du 507e régiment de chars à Metz. Lors 
de la déclaration de guerre de la France et l’Angleterre à 
l’Allemagne le 3 septembre 1939, il est nommé 
commandant par intérim des chars de la 5e Armée.  
 

 
 
 
1939-1945 
Charles de Gaulle s’illustre à plusieurs reprises à la tête 
de ses chars, arrêtant notamment les Allemands à 
Abbeville (27-30 mai 1940). 
Nommé général le 1er juin 1940, il devient quelques 
jours plus tard sous-secrétaire d’État à la Défense 
nationale et à la Guerre, dans le gouvernement de Paul 
Reynaud.  

 
 
Le 16 juin, il apprend la démission du président du 
Conseil, son remplacement par le maréchal Pétain et la 
demande d’armistice. 
Le 17 juin de Gaulle part aussitôt pour Londres afin de 
poursuivre la guerre.  
Avec l’accord de Churchill et après l’annonce de 
l’armistice faite par le maréchal Pétain, il lance un appel 
à la résistance sur les ondes de la BBC, le 18 juin.  
 

L’appel du 18 juin 
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Vers la France libre, pour une France 
libre 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
La libération de Paris

Général rebelle, il est condamné à mort par contumace 
en août. 
Reconnu par Churchill « chef des Français libres », de 
Gaulle organise des forces armées qui deviendront les 
Forces françaises libres.  
Le général de Gaulle dote la France libre d’une sorte de 
gouvernement en exil, le Comité national français, qui 
deviendra le Comité français de la Libération nationale 
(CFLN) le 3 juin 1943, à son arrivé à Alger.  
Un an plus tard, il devient le président du gouvernement 
provisoire de la République française (GPRF) 
A partir de 1942, De Gaulle charge Jean Moulin 
d’organiser en France le Comité national de la 
Résistance (CNR) dans lequel toutes les tendances des 
partis politiques, des syndicats et des mouvements de 
résistance sont représentées, afin de coordonner la lutte 
contre l’occupant, contre Vichy et pour la libération du 
territoire national. 
 

Après le débarquement en Normandie, le 6 juin 1944, Il 
insiste auprès du général Eisenhower, commandant en 
chef des armées alliées, pour que Paris soit libéré 
rapidement, alors que la stratégie prévoyait d’aller 
directement vers l’est sans passer par la capitale.  

 

 
 
La 2e DB du général Leclerc libère Paris le 25 août.  
De Gaulle se réinstalle au ministère de la Guerre, rue 
Saint-Dominique à Paris, dans le bureau qu’il occupait 
jusqu’au 10 juin 1940, signifiant ainsi que Vichy était 
une parenthèse et que la République n’a jamais cessé 
d’exister.  
Le lendemain, 26 août, le Général descend 
triomphalement les Champs-Élysées. 
Président du gouvernement provisoire, il se trouve 
rapidement en désaccord avec l’Assemblée constituante 
sur la conception de l’État et le rôle des partis.  
Il préfère donc démissionner le 20 janvier 1946, après 
rempli la mission qu’il s’était donnée le 18 juin 1940 : 
libérer le territoire, restaurer la République, 
organiser des élections libres et démocratiques, 
entreprendre la modernisation économique et 
sociale. 
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Le discours de Bayeux 
Le Général prend la parole à Bayeux, le 16 juin 1946. 
Dans son discours, il expose un véritable projet 
constitutionnel avec un exécutif fort, une séparation 
claire des pouvoirs, germe de ce que sera la Constitution 
de la Ve République. Mais il n’est pas écouté, puisqu’en 
octobre les électeurs approuvent le texte qui devient la 
Constitution de la IVe République et qui donne un poids 
important au pouvoir législatif. 
Dès lors, de Gaulle entre dans l’opposition. En 1947, il 
lance un mouvement, le Rassemblement du peuple 
français (RPF), qui compte rapidement de très 
nombreuses adhésions. Son but est de lutter contre le 
poids excessif des partis et de favoriser une réforme 
constitutionnelle. Malgré ses premiers succès électoraux, 
le RPF connaît un déclin lors des scrutins suivants. De 
Gaulle décide alors de le mettre progressivement en 
sommeil à partir de 1953. 
Commence alors, pour plusieurs années, « la traversée 
du désert » : de Gaulle se retire à Colombey-les-Deux-
Églises, rédige ses mémoires, voyage un peu. Sa vie 
publique est nettement ralentie, mais il reste très attentif 
aux événements. 
 

L’appel de la France à de Gaulle 
La IVe République dérive vers une crise grave à cause de 
son instabilité ministérielle et de son impuissance face à 
la guerre d’Algérie qui a éclaté le 1er novembre 1954. 
Certains responsables politiques en viennent à 
souhaiter le retour du Général. 
Or le 13 mai 1958, un comité de vigilance, composé de 
Français d’Algérie, appelle à manifester contre le FLN à 
Alger. Un comité de salut public est créé, à la tête duquel 
se trouve le général Salan. Celui-ci lance un appel au 
général de Gaulle le 15 mai. Le 19, le Général se dit 
« prêt à assumer les pouvoirs de la République ». Le 
processus est lancé. 
Le 29 mai, le président de la République, René Coty, fait 
appel « au plus illustre des Français ». Le 1er juin, le 

général de Gaulle devient ainsi le dernier président 
du Conseil de la IVe République.  
Il reçoit des députés les pleins pouvoirs et œuvre 
pendant l’été 1958 à la rédaction d’une nouvelle 
Constitution, qui s’avère très proche des propositions 
avancées à Bayeux (exécutif fort). 
 
Les Français approuvent cette Constitution par 
référendum le 28 septembre 1958, avec 79,2% de “oui”. 
L’Empire l’approuve également, sauf la Guinée qui 
devient ainsi le premier État d’Afrique à obtenir son 
indépendance.  
Le 21 décembre 1958, Charles de Gaulle est élu 
président de la République française au suffrage 
universel indirect. 
 
Charles de Gaulle avait une vision sur la destinée de la 
France et de sa grandeur, il en a fait un pays souverain 
de ses décisions grâce à une détermination, voir une 
obstination de tous les instants.  
 

Chef militaire il œuvre pour la paix ! 
 

Merci à vous Charles de Gaulle pour ce que vous avez 
fait pour notre Nation, de nous avoir légué vos valeurs, 
votre exemple de droiture morale et comportementale, 
de votre sens aigu de ce que doit être l’État et ceux qui 
sont à son service. 
 

Merci d’avoir rendu la France belle, admirée, 
parfois enviée et respectée de tous. 
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L'homme de Colombey  
 
Cette imposante sculpture en acier de 2,07 mètres 
installée sur le parvis du mémorial Charles de Gaulle 
à Colombey-les-deux-Eglises fait face à un paysage 
de campagne qui s'étend jusqu'à l'horizon.  Afin 
d'apprécier cette œuvre réalisée par Michel 
Boussard, un artiste haut-marnais, il convient de lire 
quelques extraits de "Le Salut" écrit par Charles de 
Gaulle en 1954. Il y décrit les paysages qui 
l'entourent et qu'il aime tant dans ce village qu'il 
habite depuis 1934. 
  
"[ ... ] cette partie de la Champagne est toute 
imprégnée de calme : vastes, frustes et tristes 
horizons ; bois, prés, cultures et friches 
mélancoliques, relief d’anciennes montagnes très 
usées, villages tranquilles et peu fortunés, dont rien 
depuis des millénaires, n’a changé l’âme ni la place. 
Ainsi du mien. Situé haut sur le plateau, marqué 
d’une colline boisée, il passe les siècles au centre des 
terres que cultivent ses habitants. Ceux-ci, bien que 
je me garde de m’imposer à eux, m’entourent d’une 
amitié discrète. Leurs familles je les connais et je les 
aime. 
 

[ ...] Au long de quinze kilomètres, aucune 
construction n’apparaît. Par dessus la plaine et les 
bois ma vue suit les longues pentes descendant vers 
la vallée de l’Aube, puis les hauteurs du versant 
opposé. D’un point élevé du jardin, j’embrasse les 
fonds sauvages où la forêt enveloppe le site, comme 
la mer bat le promontoire. Je vois la nuit couvrir le 
paysage. Ensuite regardant les étoiles, je me pénètre 
de l’insignifiance des choses. 
 

[ ...] Là, regardant l’horizon de la terre ou 
l’immensité du ciel, je restaure ma sérénité. " 
 

 
 
 
"L'homme de Colombey", œuvre parfois décriée et 
critiquée car très stylisée, représente la longue 
silhouette du général de Gaulle lors de ses 
fréquentes promenades à travers la campagne haut-
marnaise. C'est de cette image de cet illustre 
résidant de Colombey-les-deux-Églises dont se 
souviennent les habitants du village.  
Sobrement intitulée "L'homme de Colombey", cette 
sculpture rend hommage à la simplicité et à 
l'humilité de ce grand homme qui restera la figure 
historique française la plus marquante du 20 ème 
siècle. 
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Charles de Gaulle – la France libre par amour de la France 
 
 
 
 

 
 
(source : fondation de Gaulle) 
 

Un grand merci à Clotilde Mienville pour son aimable et intéressante contribution. 
 
Directeur publication : Pierrick Bavouzet 
Diffusion : courriel – www.notrefrance.fr 
Pour nous joindre : pierrick.bavouzet@notrefrance.fr 
 
 
Chers Compagnons, chers amis, 
Vous voulez vous exprimer dans nos colonnes, c’est simple, adressez-nous vos textes à l’adresse suivante : 
pierrick.bavouzet@notrefrance.fr   
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Pourquoi Henri Guaino est-il si attaché aux valeurs gaulliennes ? 
  

…« Parce qu'aujourd'hui la politique n'a jamais autant manqué de ce qui a fait la grandeur de la France 
gaullienne. Parce que la situation du monde, de l'Europe, de la France, n'a jamais autant ressemblé aux 
circonstances dans lesquelles s'est affirmé le Gaullisme. Celui-ci n'est ni une doctrine, ni un catéchisme. 
C'est une histoire qui nous montre ce qu'il est possible d'accomplir en entretenant un autre rapport à la 
politique que celui des politiciens de tous les temps, une autre manière de faire de la politique que celle 
qui, aujourd'hui, donne le sentiment que le système politique est à bout de souffle. Nous sommes à la fin 
d'une manière de faire de la politique. Où sont le réalisme et le volontarisme gaulliens ? Où est le sens 
gaullien de l'Etat? La haute exigence morale du Gaullisme? De Gaulle voulait faire la politique à partir 
des réalités. A force d'occulter ces réalités, historiques, culturelles, démographiques, géographiques, à 
partir desquelles doit se faire la politique, nous nous condamnons à l'échec. 
« Pragmatisme ne signifie pas opportunisme. Je dirais plutôt que le Gaullisme est un réalisme : le 
général de Gaulle prenait le monde tel qu'il est. On se souvient de son ironie mordante sur les 
nostalgiques de la lampe à huile et de la marine à voile. Il s'agit de s'appuyer sur des réalités, en accord 
avec son époque et avec l'état du monde. Néanmoins, la politique doit exprimer une volonté humaine 
dans l'histoire. Le Gaullisme est à l'opposé de la doctrine à la mode de l'impuissance publique. Il se situe 
également aux antipodes du mot d'ordre de plus en plus répandu de l'« adaptation ». La plupart des 
politiques aujourd'hui n'ont que cette injonction à la bouche : « il faut s'adapter ! ». Une injonction 
synonyme de soumission. Cela signifie qu'il n'y a plus de place pour la politique en tant que volonté. 
Sommes-nous obligés de subir ou pouvons-nous, en nous appuyant sur la réalité, écrire notre propre 
histoire, choisir notre propre destin, la société dans laquelle nous voulons vivre ? » … 
  

Extraits du Figaro du 3 avril 2015 - Henri Guaino : De Gaulle, la France et moi
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